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« Pauvres jeunes femmes !» 

L e 4 octobre 1915, Marie Grange écrit
à son  mari Eugène : « Encore une
mauvaise nouvelle à t'annoncer.

Garbit (= sans doute Claude Garbit, classe
1891) a écrit que Collongeat avait été tué
dans le combat dont je te parlais hier.
Inutile de te dire l'immense douleur de sa
famille et le sentiment de tristesse qui
s'empare de nous à l'annonce de ces
terribles nouvelles. C'est du noir à broyer
pendant plusieurs jours. Dieu éprouve bien
certaines familles. »
Ce combat, c'est la bataille de
Champagne, où se trouvent engagés
plusieurs pelauds et où mourront aussi
Joseph Delorme, Jean Gonon et Jean
Fleury Véricel (voir CP 16). A St
Symphorien, les familles qui y ont un des
leurs vivent donc dans l'angoisse.
Le 3 octobre, Marie avait déjà prévenu :
« Nous attendons avec une grande anxiété
une lettre de Tony (= Grange, épicier, frère

d'Eugène). Francine n'en a pas depuis
celle datée du 24, veille de la fameuse
attaque. Il disait qu'ils étaient des premiers
à partir à l'assaut le lendemain. Ses
paroles étaient pleines de confiance, mais
si touchantes. Il disait à sa femme des
phrases qu'on sentait si émues que nous
en avons toutes pleuré…
Il en est de même de Collongeat et de
Garbit. Pas de lettres depuis le 24. Toutes
ces pauvres épouses ou mères sont dans
la désolation, et vrai il y a bien de quoi.
Il n'y a que ceux qui ont été blessés qui ont
donné de leurs nouvelles et il y en a six,
dont un ancien ouvrier de Collongeat,
Joannon, qui écrit que la compagnie de
celui-ci a sauté dans une tranchée
allemande dont les habitants n'étaient pas
tués et qu'il y a eu là un affreux massacre
des deux côtés. Joannon avait été blessé
une dizaine de mètres avant de sauter
dans la tranchée. Mon Dieu, quelle
épouvantable chose que cette guerre. »
Le 4, la nouvelle de la mort de Collongeat
parvient donc à St Sym. Marie Grange a dû
être parmi les premières informées
puisqu'elle habite près des Collongeat,
dans la grande rue.
Elle apprend aussi que son beau-frère,
Tony Grange, est en bonne santé, mais
que deux de ses camarades du pays,
Granjon et Michalon, ont été blessés à ses
côtés, mais pas grièvement. Il ne reste plus
avec lui d'ici qu'Antoine Barcet, époux de
sa sœur Glady, originaire de St
Denis/Coise et habitant La Talaudière.

« Le sang humain
n'a qu'une manière

de couler. »

PIERRE JEAN

JOUVE

Page 2 :  Suite du récit sur Pierre DUSSUD, zouave à Batna (VI).Page 3 : Suite sur Antoine
COLLONGEAT. Page 4 : Fin sur A.COLLONGEAT et suite du récit sur Raymond PINAY (VII).

Le charcutier Antoine Collongeat tué à l'âge de 32 ans lors de l'inutile et sanglante bataille
de Champagne laisse une veuve avec trois enfants, Reine, née Blanchard, déjà éprouvée
par la récente disparition de son frère François, lui aussi père de famille.

A N TOINE COLLONGEAT TUÉ EN CHAMPAGNE EN SEPTEMBRE 1915

Suite page 3

FA M I L L E
D ' A N TOINE COLLONGEAT

Antoine COLLONGEAT est né le 16 avril
1883. C'est le fils unique de Philippe

COLLONGEAT (1859 - 1910), charcutier et
de Benoîte JOLY (1862 - 1927), tailleur.
Le 14 octobre 1907, il épouse Reine Marie
Péroline BLANCHARD (1882 - 1965), fille de
Jean-Baptiste BLANCHARD (1853 - 1887) et
de Louise DUSSURGEY (1852 - ?),
négociante bijouterie. Reine était la sœur de
François Blanchard (1880 - 1915), tué en juin
1915, à Metzéral (Alsace).
Au début de la guerre, le couple
COLLONGEAT-BLANCHARD avaient deux
enfants : Philippe (1908 - 1997) et Jacques
(1912 - 1916). Un troisième, Marie Benoîte
Françoise, allait naître le 18 septembre 1914.
L'aîné prendra la suite de l'entreprise de
charcuterie, mais en quelle année ? Le 12 avril
1939, il épousera à Lyon 2° Juliette Marie
ROLLAND (1913 - 1996). Jacques décèdera le
13 mars 1916. Et Marie Benoîte épousera à St
Symphorien le 26 octobre 1934, le vétérinaire
André POULENARD, né à Toulaud (07) le
1er septembre 1903 et domicilié à St
Symphorien, rue de St Etienne. 
Les familles BLANCHARD et
COLLONGEAT étaient voisines, leurs
commerces se faisant presque face rue de Lyon
et Grande rue.

ANNONCE DU DECES

Express de Lyon du 7 octobre 1915
« On apprend la mort pour la France
d'Antoine Collongeat, soldat au 60 RI,
tombé au champ d'honneur le 25
septembre à l'âge de 32 ans.
Nous présentons à son épouse, à ses
enfants, ainsi qu'à sa famille l'expression
émue de nos plus sympathiques
condoléances. »

Le 9 novembre, un service funèbre sera
célébré en l'église de St Symphorien.


